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' àýLes' deur n avires.comnmencèrent ç.ors une lutté de vitesse, et cornme .deux'thlèes quise disputent lé ;prixdeJl urs chacu' ode dly ut
Ûesources pour tionphejde sdned d|ire: lais a1rti n'é aWp éga lefbout de deux'heure, 1a.corvetté, grâce'à la grande, supériorité desa mar-

che,'se' 'trouva presque à port Le irate comprit alors i'e' la fuite nèle siu-vërai( pasq*et que:ses dernières chinces de sèlut étaient désormais àltach4'as e l'is-sue; de l'iâevitable combat qui'llait;s'ena gera I d cd d n àPadep'frùnch'a~~né,ù L letteqige. Ise décidà donc, iaepean :e- g de bord tout.a"coup et rê'åni'ière a sonennemie a cemturede canons Le caitaine de l'AtRalani ordona azsi&åtirer. àcoulerbase à déiâter.. Le combatcommença, imnédiatement et, unenuiéie de boulets s'abattit en même temps sur les flancs 'des deux navires" Leàdêcharges continuèrent' des'deux parts pnidant une demi-heure, et la'covtt'e
et la goêlette, aui mliéu des flammes et-des éclats de:let'" tonnefre
chent enhondissant 'sur l'onde; et comie dei'volcal )tås, veïappéro.ren iune 'sur lPàäre engcherchant à mécrasesr .r Ïv efr ENlmrentýln ...]à.t..èncè hiÉ sous une lave de fer et de ýplomb.z-,

La lutte se prolongeait indécise et terrible, quand le petit mat de hune, dû lagéletto'toniba tout à coüp siir.e pont, bçisé par n boulet., Au. miien du désordre et de' l'embarras que cet évènement avait-cas» s dans la minu've du'i.
rate, le comrnandant-de la corvetIe fit exécuter unmouvementguille rapprochade la goélette, et ordonna l'abordage.

avait à peine he que Wlliams s'élance au poste que le contre maître luiavait assigné pour diriger le grapin préparé d'avance.' En une seconde "les
au bout de la grande vergue et.jette son grappin' qui saccroche aux gr u âèu-
bans:de la goëlette. 'En- même . teInps,.le cou tendu, le corps -en..aaant .il
pfoine ses regards sur toutes les parties du pont-ennemi.

Aussitôt que Ées -yrux eùrent dpo'uver. Iriclparn au milie e la fo urates,' fit r:tentir son nom d'une voix si puissante qu'ele domina lebujdu
.combat. George leva la tête et reconnut son ennemi mortel. Il poussa un ri
sauvage et se précipita pourle joindre.

eu 'milieu de l'affreuse"lée qui 'eng'age George ne voit, ne cherrhe qu'unseul adversaire..' Malgré les avantages qu.donnent à .Wiliams sa position, sonexpérience de marin, l'habitude de monter sur les mâts et sur les cordagesDrickson, confiant dans sa force.piodigileuse,. accoutume d'ailleurs'.à gravir lesniontiigies et à franchirles précinices, en s'accrochant aux racines et aux bran.cles (l'rbre, et ehitraîné enfin "par l'irrésistible 'fureur q le d ïmnTilanèedans lés haubans,-les escalade sans hésiter, ét aïteibît enin clin d'mil l'a verigdtùlattendait Wtliams. Il se precipite sur l dangeireux passage qui tremble sourblep'oidé de son corps, et, pour la troisième fois, les, deux ennemis se, troaivent "enprésence à quelques pieds l'un de l'autre. Là,. armés de leqr'hache daÈeet serrant fortement de la main gauche la ba rmiñe qui-leur hera de sdi'an ac'ommeùent:sur ce pont étroit et chancélant, se'uspedu entre le et l'abîmeune lûtte ·acharnéeeL'mortele> l ciel
Ce fut Geore qui porta le premier coup. La rage avait double sa fol àtêti de Williams eût été fracassée si sa hache nWavât .paré la' fomidab

atteiite ; mais. effort était si=puissant et la violence dy choc fut tel que lé'fer deson'- rmease brisa souè e;ýcoup. Il demeura ainâi.désarm,é et n'ayànt plus'pourtoute défense que l'inutile tronçon de bois qui lui était resté à la main et dont ildébarrasera l'instant. En mêrnetemps, pr'onipt Èomm'éclir, 'et 'avantque Dricksoniuiit eu le' tirips derelever sàhache,bWilli ms lâche la' 'balunine,se precipite en désespéré sur son adv.ersaire, le saisit:au coips; et;,l'étreigùantde ses deux bras, l'empêche de se' servir de la mai qui tient la hache et ara
yse amnsi l'effe.de son arme. 'Pndant quelquesminrutes, les deux adversaires



LE FANTASQUE. 6

restèrent ainsi collés l'un contre.l'autre et flirentc d'incroyables. effortg, l'un pour
dégager, son bras, l'autrespour le' serrer plu étroitement 'encore.: -Désespérant
enfin-de 'arracher demainsde:s.on antakiste,' George lihe à; son-_-tour. là-
bêlancine pour. recouvrer lusage der. sen brasIgauche -otb"laisse échapper
la hache. Tous deux tombent en même temps sur la yergue et cntinuent,:vi-.
sagé contre visage, poitriiecontre poitrine,, les .-yeux; enflammés, et la4 bouche r
écumante, leur épouvantable duel. .* ..

.La.nouàvelle.pôsition. des deui athlètes! donnait.à' Williams ,un- avantage qpi?.
jus que aldrsavait été balancé par la foree supérienre de son adversaire. Géné
dans ses mouvemens par le roulis du navire et les oscillations de la. vergue,.
George se trotiva' reéduit à la défenqive. Profitant habilement de la chance
inesperée que le hasard lui envoie, Williams réunit tous ses efforts, et, par un'.
chocbrusque-et violent,-parvint à:lufaire-perdre..' l'équlibre.,et à le précipiterr
de la vergue. Mais en tombant, George. n'avait '.pas lâché *prise: ses deux.
mains glissèrent*sur le corps'de Fareagh et s'acroehèrent à 'une de ses jambes..
Il l'entraînait diahssa chute, et'tâ deux se 'sáient'biisés'suriles3 planches de-.
la corveitte, quand, par un basard inouis, Wiliams rencontra sous sa Main le'
marche-pied de la vergue et s'y cra"mprina, enritle ïériànt de toute la puissance-
de-:ses múcls:mIl-demeura ainsi sospendu7sur ses-deux poignets, et supportant:
l'énorme masse de Drickson. Résolu. de périr pourvu que Fareagh périt avec
lui, George fit un prodigieux effort ; il sesouleva yigouiresement sur ses denx
mains, et retombant de tout son poids, donna à son adversaire une épouvantable.

Williams avait résisté, mais-il sentit que ses forces épuisées ne soutiendraiene
pas une seconde épreuve, et'concentrant tout ce qui lui! restait de vigteur, il ai
séna un violent coup de pied:sîlr.la tête de son ennemî.'

AùiôÙle dejGe' e e('' cormsbusuneedmmo élecique
ses mairs s'ouvrirent.. ..

En ce moment, la corvette etla golette, écartées un instant-par les Vaguese
se-rapproe.hlaieniten 'revenant violeriment luiie(sur l'aitre. "iLe c<rps de Gèorg&
tomba dáns îiouvertoure béante -qielles -all enrelir n se, rejoignant,..et on.
entendiieJcraquementde ses os b royés entreje flancses s deux navirese

L'ouvre d'ekteiniinati6i'àaäit ce'ssé. 'L'é4uipa e de 'la oelètt avait suc-
combe, et pas un homme n'tii.ait échappé à.la boucherie. ýMais les vides rom-
breux qui éclaircissaient les rangs des vainqueurs attestaient que le sang des
vaincus n'avait paà coulé sans.vengeances. Le contre-maître etaitt tombé'-vers9
la fin du combat, atteint d'Ù ne' ballei dïA's'là,poifinei ie n descendant- de. l 'ver--
gue, Wiliams l'aperçut gisani sucrillåo'ët abirut -à lui,' Le pauvre ontre-
maitre eesaya de se soulever sur son coude et lui tendit la main.

-Eh bien' !'mnà 'garçon; ldiiditile sseueti; vln iit raison de wèpétçr que-
le pirate ne se:laisserait.pas mordi'le cuirisans donnér un coup- de dent.aussi.
Levieux démon 'Ya: fait' voir une manoeuvre'dont'ai ouvent cornmuniquéje
secret-à sekg pareils, mais que jeminenéeignerai plus -à personne.' Et;, àý propoq,ajouta-t-il en is'interrompant, avez-vou's harponné 'lb :requin 'u noue devioris
chasse'.de.cnnserve.' "JaLentrevu sa:balat'ra avatzabor-dog mais je ne lai
pas revu de'puis.' . .' .

Williams'lui raconta les détails-etj'issue dcombat sur.'la vergue .Quand
eut achevé son récit,- que. le- bossemaniavait-écouté avec un intérêtet une satis
faction visibles celui-ci reprit :

--- l faut rester au-service, nn garçon,'vous ne gagnerezrien à oirir os
ordéegailleurs que surtle:poitý d'uie corvette. Il:y "aurà :bientôota bord uni
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' plà è dVe e-mit'âdoùnnècr etý'i voispai p òurqgivusè nda. rmpli
riez asiusibién qù'îî ' autre. Jee Miai deux mots.aucapitaioef'vant de preh.

dre ledafgefoûumon deriier voyage, et vous jugerez simarrecommandaiida
peut sèfvir à'qùelqie e chose. . ' L.

Qiinzèejour4 après la vieux sergeét:rappreneait à lafois !par -une lettre de> 'én
file, que justice .etait fite, et que Williams emplaçait'dans son grades le
cdntre.eîtr-ede la cove te mort' laCuite une blessure reguendausl dernièr

còbt ,rAT Ac
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;,:> RAND I1[BROGDØIO
Politique, Mesmerique, Patriotique, Comi-TragIque

Sus Sus. 'Ltins Esprits ollets Sorciers, Gobelins,
'ie.te Démons Fantômes; Nécromanciens'Enchn

t N giCieîs, Deiin, 'heniins, Re n-ts;
Morts, ou ViVants, surgissez, apparaissez, qc-,

courez a notre aide et cites-nous :eii
uùs comprenez goutte à-ce ui

P.sse actuellrnent

(Pouide Coencemegtéoi l s deux précZ mnés r
'Voyosu4sorcier del petit bonhomme, petit bonhomme de sorcier, sors.. ap-parai s '; o assez.long-tern que'tu fêtes et tareposes aurfond ,de moit encrier

où tont P'aise , twasipu: repasser'ton:grimoire _tu m'a donné parole de mer ra-
conter'toutce quis'est passé iors du grand brouhaha gouvernemental à lh'áùite
dugneles mimîstres d,çsend us'du peuple sont remontés jti4qu'au peuple.- Parol
de démon doit être sacrée ; mes lecteurs comptant donc sur la tienne,. attendents
a e pinpaience-la.finide l'étonnante histoireque tu.as:si bien commencée.

Clic ,!le couvercle demon écritoire saute.en:l'air, et.paraît à sa -place laima-
ble petit vieux devin avec lequel nous avons déjà fait connaissarice. Il me fait
un salut u*ssi aimible que lagravité de son rôle le -li t permet et par;e'aitre
signes &'inelligerioe et de bonpe volonté me donne;à.enîtendre qqe je..nai.:qu'le
questionner.
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rnii-o, ont 4- g
Mnùetès, aývait, eon-gedié:è mornefitanéient -ce- piIinr-, de- mi -îleenDntîîilé

Dal..CÈjîîe tu dois-me r -,,onterailur.hn; 'ét out~' iinllleme t ce ýqui ,e.

4-Tîîaple ae-e.isîn~e»ïi ps eij~'ure pôinu ln -que ai c.her
nest pa's-si simplde«IieIeeparý,ïî. - Ce quié sé diCI alors' est siî -coinp iidi si

entortîié quie je n'-.ais pns par queLbout le~pvde e~u~'M cli:li-
niesratfrt~nhri~~édét'exiiq"'èrtt ie que so mWikfedlîit

pour de nvlées infboffmaGôny.ý ýJe hiuu * 'ù
*I:'"honoreble-.coniiseîller ' rie v, yeat-sridarè ir d ~c~~ le
Goui eriieu'r-Génêràlý s'.âpprâ ohý,tde"--bi confidenlu1iI tendi ZWri~n rxil 'iîrti-
cill Ils .n rilarol.e. - Ce'-silence- étiiit pluisélhquent't ceént foî'qu 1plxs,'j "t t

iqu' îes;%àrangues_' n- nÙhaitâbi qýîcste daý> dn esrt ordiiremiiÈntésoit,
ekelene;Lorsîq'Ieeut didevëd; bIai&iiimîi ésitè* 'id~ le

spectateurs sont mê*me de penséree- "uil leurpii- al'cîiir ~~ûa
]0ong-tems ét on s en-va persuadé. que l'ipérnetralilé che- va ier, e.zu

politique avec luel il n'y rien -a aner." Lèé ileénce déihrléàMt.il
aýùviVouftat nte~ auitWa îignifiÉatiion- danr~ià ôcainiliïl ltleoifil

dent> la'- comrnit bien. -l sebatidqe isbenn u ègdi1reu~ lt

la cons*pièee qu'il'Ivenaitýdeý fai-re un6 dhose'iriu-te disait>,- La !1é'ste s'
jeté! Es-ýtu content- de la vilaine actio.n ' à aqaè'lle ê'tu I'il. sp-oqîwsél ~Ceà l'
rnainternaîîîýâJe iir"er'ilàe~ t olinssls 6~i?~ê~ i~t~e ~oi
gleries'du système qu'on appelle* cotnsîiilitiaohne. '1

1A cette mueitte interpellatîàn,' le cdnidua se1~a&éo epr un-ê dbi râe~
mérité psole~ i~ail'fi quon sU:h è,qie'celui-là-.-prô'èdé -par uneP mih•dèýý

dîigérnteaIècelle'de sou il4tre-et-de c"dralinte'qu'nn supoeq'lepés!auil
Pérl.eidÀtoùt et sur tout'avec laiiýolubilîte'de ceux'jýqiiiont'I'l'lu' de-a mots nué~ d'i.:
dées. 1Po iitlesl id(,eg'emlia 1iaiuet pa1 ' u~ot le'muas-.~ J jrépéteraio pa touît se quil a dit, mais en voici eqst'

-Vcormilord,ý :vietore ! vous é'~zji ~ e a,1e à in>eVvèi lé-?n
homme il la. farie, -habile, ïhonîý"êip, 'c!azirvoy;iî;préeai ~ui<~is

Sir Chàrles pousse' un' profiond 'so*upi, Iyève, lès, yeiix au- ciel, o uiiiéla boue .;.
et la referme san5silmot dire. - ,-' i

)a.e oucoprenidsk merveilles, mffilra' ýleexrêiosd votr ien-i
rie sont des plus clâîires,'et des"pluii;iâtolig'ils ; ým-risâ~urezwvous ; --wuÙÈ -tëb -

nons"dans-fnos filets tous ces friançais' uuva 'spi hvaeeq e- e 'ir'aè
veéulent nrjarcher 'léte'haute à: travelfs lès'dfiil é tia'rriver5a ýla lustice sùo. l6iP
voyer dan les aveue wombres e-trusqui-'envionineiitj'ý i 'onit:ýpis" vu le à

fisqejai tendis'et iý ^ les ýviilà pi ime- des-niigauds; èet moi qîv1u'eis,
miod ! -rez donct iavec mo,-itoire !vcoire'!i vieè Oldquarèzfes VI"~ -

dl ;mai pegotëxeau eil,reton'bél'sir s'on*'%""d ntu*éaù.*éx>,n elamatô' frii W;l
phale il pp>U'se, de -,Plaintifs Ai -i. : ýy~ i

-Cher milrd dn-ernPot ào,'t'ý3mtz n'ù!ullé mient- àeseniment, dn.-succèsq-ue voùs'vénez-d'obtënuï, vou oùlif qu-'1-huepoiin t1e
apanages ;les malheureux de ce mLonde ont la faim et les heureux la ý1goutte;
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mais il ne s'agi pas de cela maintenant Asseyez- vous attende . (il ohvre fla
prte)'nalet!îentre!M~ .Day otez ànoilier por, o teid sr

Excellence Ir. ysor;tet rentre bie'ft'avecro'bje dende) Avant de ortir
il adregsé.hunblement.qielques miot.4a I oreillede M akid qilui

Eh:?enü.éigent,quetu conserveras in placesitu,es toujours , si teois
sans mo,t dire aàx.difJîrjents ordres qite ser 9 nt donns&,un'as pahesòm pour
cela de te'imorfondre.à faire de Iongs discours dans u n.el die tod seùle
ment:à d re.gracieusement yes mylord et lu.:sra certain d ussrgartoutnten
tout nsm capenst bien;lYis mylord I-C'est cefu retournîe.t.en mainte-

nant à tonapòsie. Y~(lDy sort.
r-Ap,ésent,ànous. deux. Si votre excellenge veut me prêe equelqugs

nutes d.attentiônje vais.developper les plans'ai moyn desquels je si certain
de m birn tous les projet. qujj o's ai adis it ertrvoir. ou

qu'ici me fait'présager bonne réussite. Qu'er.pensMotre Excellence
'Sir Charles se gratte l'oreiller'egardeon con5dent et n ajoute asun prpg.

Wsjae vesae: atisfacion quie volr xcelleneavela..ee.picacitéquiii
diitingue,,. entre complêtemeiit dans .mes vues et les conçuojmême avant qe 2j
Ies ,ries expimdes. .C'est vraiment im. plaitir de traiter des affaires importabtes
dpl'Eîtgtavc un hommequi saisit aussi biendes 3hos. Il n en e't pas ai
a.vec ces conseillers:canadens qu ne ilen_ rîn compreidre, qui chicanentee.
pointillent surtout et.auxquels il faiit incessamment metr.rq s ppits ur IJéc otinue.Mimtenant qu nous voici debarrassesde es .in,commodes répia

bcams il ne nousreste plus qu'àleur trouveres remplaçants. que, pous taite
rons:comnie.leurs prédécesseurs et ainsi dosatiijsqàace guertouslls,graqdhqmm~ies.du.pays ephaudés tour.-a.tour par qrelques moisade ppouggirrenoncent
à_1bandonîîerAi urs pcupations journalières pourvenirarisqùer surIkthi.tréxe i
e utif leur aveni,-ë réputhilou, leu populaiitu. , Alors m ieerons les
choses an tf gré comme on dit que cela se foisaia n vieux; tem o la
do.ce illusondugouvernement responsable n'était pas.venue, encore âtediltÛMding'r a ces bons eunfarnts d.e colons des faintai',ies:implpssibles a satisfaîre

es: pièges ont sbien tendu que de quelque.catequ'jlsseretournent, quele
que sogent leurs prétepdue sàgesse, leur tantyvantée;habijeté il faut, absolu
que qiqplques n sd'entr'eux y'restent ris. Con>r.enez-vou bianmion '

ŸMillord se ronge les ongles.'.*,
De -mieux en .miedx4 votre Excellence n'a pas 'son aroifet les eorge

et les Pitt et les Louis Philippe, et les.Peelkeussentiâli devant votre
intelligence s'ils avaient eu séulernent le boiheur den' et re parler oci

.qu.ije compte, -es canadiens fançais nesoipasdes diex,, or;:§ilsx sont
Iommnes ils ont de l'ambition c'elui-ci veut une place pour ui' mêrneeluii eveut pour ses enfans, un autre pour ses mis, quelques ùnsne veulent qu'un .. pe

de gloriole puis vous, Favez quela nature humaine ra cela de efujblie
chacunpense faire mieux que le prochain. Nous avons unhomme qui vâ-

nous se:vir:admirablement, et impayable 'vieillard, ce vénérable monsieur*
ge-qui adrreluicmquante ans depatriotisme..et_ devant lui, une fortune-,

deplusdhmit 'mile'lois! d'e rente.'Avec cela,' ciel: Lque debruiton piîttfaie'
dans e ionde 1 Régublicajn:en théorie, mais en prtique .aistocratique du yieux-

réime il servira très bien nos vues parce .qu'au lieu de se croire notre.jouet il;flatter i à soae de ncus conduir eson gr%'et de' endrencore dy'qmine serv/rsesso
y gryedc.a, me.ileurp vo)onté possible,et tout -enipiotesa ni 'n'prue

quele gouvernement responsnble, 'il lui aura donné leüplus efficacedes crocs ;en.
jamje.. ;Ii asqrement eiñaÎnerune division nptableentre Js pompatriotes et
c'est'la , lei 'attends!. oncevez-vous' bieimaintenantvail rd tGte;'
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- hares Metc alfy ue oestrc se m

ra tpregu iu ede'im eten dre davantage, su e në Nmore o
propr struct, car' nn ne peut e"proter 'aÏ a conversdatn vot Fc -

n ti e d er ef iÌréciredifue e
mi que vpus y ajnutezttijoUr. one

.ua e. qui va se creer pprm -es cliás -ndinuiil' niûsA; inf e
que leur opiniâtre unité déý pe- ét*''icI rendiiosiŠlÊi ' îniVaii
ministère ayant à sa tête Monsieur Viger et à Suite tous les inrifigans nous
fournira les moyens de ggne tems L moyn d lui donnrierduaolnsera
le lui laisser faire une partie du 'bieni que üvoulient leuis predé6cessurs. Ainsi

Srègne,'nous.pOuro'ns fais e rvenirec les démissionnaires
Sontsiogtom rntévre
*tiqn.qu'îls-avaieritnnentee, aretranchant seulemetit les elasse ueedu;ec* * ~ ~.~utei~dresceci
lenrdtnnera beaucoup deo ipès des gens. acampagne qi î e
di'nestaxe, forcée fisat, deja dresser un peu les oreill. Nous rons acCOr

r aussi une légère diminuto de. la liste cvile; sauf e éee lque s q ouveaux
ermpluis quJ! nous fournirnt le commode papâit'u patronagr. insi"les nouve

venJts ont 1la econraissance publique pour tout le bren qui a co a ances
t Votre ,Exellencevoit-elle tùute, létendue de 1ç> I

calculs '

SiivCharles Metcalfe regarde s vitreaux- sur lesquels vit battre lane
poussée par un fort véit du lac.

'r-Bravo Ïmilr; atÏn fait mrn roa-ps a psdouce r-
òrp inse. Immédiateme apre mn dsart de Kmnrsun je vas a er t

ms nttiits t grce'ix somnes i'il ritven a la seigneurie éuejs.ur
ve et "e sms sûr d'tenniPa~sguraice dune réélectiô'dans le cas ou eèssrais

nonm miritré! idée pui, im'iii f 'iot qtiél' efoiSe bis 'at ëuride ë on eï crv'eaÙ..
J'atterds nec 1eaucoup d'iriài ie"i'ce e dé la' éh"mI-ur a Ic.str-,pl

ÏüÏ etcrielle ;, je crois quiPlÔ'y'a p'' doute qie ' vot'e Peconfriée nleVera
odé'qoil olitindhij''rie faibl m ,iid 'Cèst là leléouadu d

manis s i tournait contr' 8 i ti.,p.-sra ps'lcûe -erus (ïY goêl partie r.i.sidët 7 pàs décore perdue ;:vous savez qu en- guvernernn f jaïnéi" 'désésip'rè. Qand 1on joue etqu'gn gagne on se fait Payer, -dn.traehé deWeie, 6erari(nne eadvers .s
uaîndo pe 'ôon &ntpaiep e on ahercbanôis iingéde jeu, on co-

iene,e anide uitejusqu a e hasaed tttgeël.iës'dés"pipéinos *fa-
Èv sr à, np i eins à'- . i'à notevlns s nque es resentants nie mordnt pas a'à not

hamgon c'stiau nili'eud .rà p erin'emiqu'i faudra "pòit er la lierre. 'Jira
parmi les électeurs, je souffierai par la· bouché dé ms 'gentdes oméssedi
rées et perlées ; les royalistes me trouveront tory <omme On W allington, les
patriotes.me penseront plus républicain q'un Brutous e ilauda ' t l'honnetot6
soit biep fine si elle, l'empiorte sur mes intrigues'; qu'en ditvotre Ex ellence

SCaiHes;tousse,cr' c e, e:rnouche' se suce les poues
:,-Lesimotsencurageantde dilord sont pourimole-ésa e.du suc s et"

Inl'.mnspirent une .eegié.ouvelle. Seuèmentil me. itq pe eag if là rée
forcé par l'es circonsiancés do perdre ainsi l'f6ln it ieilr qui ne gpupqorne'
seulement pas l'abîme o'_onui allons peut-être le pousser i asard lasii.
sioi, sur laquelle je 'iipteenait'à ne point se réaliser. Sij'avais une cou



Sceic&IlÔ crierat parftuis si fort quecl ndeinùi
1 eureusemet qeja i

Rit-;sI tranqilîle 'que' S'il"in'y'e avadit prt, "tii ênr um 'cêeý, ii"4Ois ýlý

4jd9 ~ ~ ~ U-'()) amseez a-ovnc arxîele névo n ~ p'n re ;,cela remp ira-:vos
Zo'îRe~1~~zetteà,ýP.e6dant quielques -111o1N ,Vous- aurezIai

y ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ î a dErp:Lehnrntd aîle., demanderaquielque. tms. 'e Àî
durant un',an,.avecd sf~e il oer,deIîrenadîtbrde

dieu ~oît'un eupe d CoonsN et î parse ,ard~
au',U jfflff q e1o -qe '

. ~ f~ f. ,'fJ~f W f ýlt .. ,) f4 1f4 '.1 1 .1 i ', -... i

t iiét1X; 'o Vr 7" Pîi t >ii auii e d'd bea rè eI qu-

rtinspor'eri~ôsl 011 'A-q ~"é.é2~slinaxe et hereuseq, dans Cet
~iîdé~ Mhiqiemi il'out point enoôejépirne ràýgoiîverndhn reuponqn4ble

"nitndýi- epf '01 ouler (11 au MOIidP qiti est :un Càad

jeir ui veu*n iu ê' pire

à.f

'et
ff ''lî'ilýéhe ën'eýiturerteli

* - .1)~LiJe discours prnf aiaqttdBe-hi ai- P Mr-.
ce prnne il badîquet defeauArn's~ouvrnîi ~enrîlil ar dMmd uu hoqu'i.a ite nomde ondata

.. ~.Maoteantnuuraîerîn.,pî~ticulireent a'savoir qui, des d euxjsé trouvera
,lplsfiltéede cetteîmetapM1oj "''"PhQW. oudgqqvenu'Lebaec

njrheh'.1en est. peur êt-tre .paie Ii giyrnu non, plus probablemnent.
* ~ ~ ~ ~ ýý 1Umn 'u erpodap s, sque laute a:. notre 4uestioni, nous laisserons

~.exeple. PoiIq >voueronrîav ir. ýWa-kefleld qiue MoàA, I'tc1fe "ast
.fun'mouee uS nali.,en, srtou ýI gouffre encoàre Ionrgtýems ica làimiI irîtes de son
àamu qui ne_,îtrçuvaerindo 'plus.geéntil. que deJé le omparer à unival' de a Oudr,

i.r~n'erloeg-as: entre cin { ead. ' ' 1~ ~

*~'-Uneparie es excemplaires du 8'O "Sot p uateîmel~be

nc~s leteus~ ar~îrefûde 'ugiria ton, la page 59è ate mise'avant la 6eme
* uï ýquii-font reée'e journal itrpaë'Gètd'ýopat t
4uinant le feuiillet 'uetrpre et rerencuaté e


